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L’Œil de la photographie
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Preview

CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France présente Le Parti pris des choses.

Quand Francis Ponge publie Le Parti pris des choses en 1942 la guerre est planétaire et terrible. Alors que
des cieux du continent européen pleuvent les bombes, le poète entreprend de scruter les objets ordinaires
de sa sphère quotidienne. Des poèmes en prose dédiés au cageot, au pain ou encore à la bougie se
succèdent dans ce Parti pris des choses devenu monument littéraire. « C’est en partant d’en bas, explique
l’auteur, qu’on a quelque chance de s’élever. (…) Il s’agit d’une parti en tête à tête, à l’effet d’en perdre la
tête. » À vrai dire, ce que l’auteur du Savon et de La Crevette dans tous ses états prend au sérieux, cette
chose, objet de toutes ses attentions, qu’il poursuivra sa vie durant, c’est la langue. Dans l’atelier, entre les
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Abonnez-vous aux archives pour un accès complet à L’Œil de la Photographie !
Ce sont des milliers d’images et d’articles, documentant l’histoire de la photographie et son évolution au cours
des dernières décennies, à travers un journal quotidien unique. Explorez comment la photographie, en tant
qu’art et phénomène social, continue de définir notre expérience du monde.
Deux offres sont disponibles. Abonnez-vous à l’offre sans engagement pour 8 € par mois ou à l’offre à l’année
pour 79 € (2 mois offerts).
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PRESSE NATIONALE SPÉCIALISÉE 

Fisheye
28.02.2024
Web 

Le Parti pris des choses sublime les
objets du quotidien

28 février 2024   •  Écrit par Costanza Spina

À lire aussi

L’exposition collective Le Parti pris des choses au Centre de la Photographie Hauts-de-
France, se nourrit de l’œuvre du poète Francis Ponge. Dans son travail, il sublime les objets
du quotidien. Par cette démarche, les photographes tissent des nouveaux langages
photographiques.

« C’est en partant d’en bas, explique l’auteur, qu’on a quelque chance de s’élever. […] Il s’agit d’une partie en tête-
à-tête, à l’effet d’en perdre la tête » écrit Francis Ponge, auteur du livre le Parti pris des choses, publié en 1942.
Alors que la guerre fait rage en Europe, il s’attèle à observer les objets du quotidien, les infimes détails, ces
petites choses qui permettent d’envisager un avenir ordinaire après l’horreur. Une bougie, un cageot, un
morceau de pain, deviennent les protagonistes des poésies de l’auteur. Ces objets échappent aux définitions
qu’on voudrait leur attribuer et semblent s’insurger et s’opposer à leur condition initiale. C’est en suivant cette
idée qu’est née l’exposition collective Le Parti pris des choses, au sein de laquelle chaque photographe
détourne les choses les plus banales et ouvre ainsi des nouvelles pistes et langages photographiques.
L’exposition met en avant « ces conversations secrètes » entre les artistes et leurs objets, faites d’observation,
d’éloignement et de rapprochement. « Rien n’est plus réjouissant, déclarait encore le poète, que la constante
insurrection des choses contre les images qu’on leur impose. Les choses n’acceptent pas de rester sages comme
des images. »

Barbara Iweins : s’ancrer à travers les objets du quotidien

Le projet Katalog de Barbara Iweins dénote une fascination quelque peu obsessionnelle pour les objets. De
2017 à 2022, la photographe a fait l’inventaire de tous les objets présents dans son logement bruxellois, où elle
vit avec ses trois enfants. Pièce par pièce, elle a photographié chaque élément en le répertoriant, le détourant
afin de créer des planches divisées par couleur. La mise en page prolonge l’objectif de classification,
proposant des familles d’objets réunis par typologie, fonction, couleur, matière, fréquence d’utilisation.

La série est remplie d’auto-ironie. Au-delà d’un besoin viscéral de la photographe de s’ancrer à travers les
objets du quotidien, c’est un véritable portrait de société qui se déploie à travers ces catalogues. Comme dans
la poésie de Francis Ponge, les choses ordinaires deviennent des portails vers un monde intérieur qui
nécessite de stabilité, de calme et de familiarité. Dans l’inertie des objets, la photographe, comme le poète,
trouvent un profond sentiment d’apaisement. « Après de très nombreux déménagements et un divorce soudain
en 2015, j’ai quitté Amsterdam et suis revenue vivre à Bruxelles avec mes trois enfants sous le bras, explique-t-
elle. Dans ma nouvelle maison, j’étais perdue, sans repères. Tout semblait branlant et instable. J’ai alors eu une
envie irrépressible de me confiner et de commencer un long travail d’introspection. Celui-ci a pris la forme un
peu folle d’un catalogue photographique de chaque objet de ma maison. »

© Anna et Bernhard Blume

© Barbara Iweins

© Elspeth Diederix

© Stefano Bianchi

Baptiste Rabichon sacré 11e lauréat du Prix Came-
ra Clara 2023
20 avril 2023

Approche : revient pour sa 7e édition !
25 septembre 2023

Explorez Société

Nicola Lo Calzo (r)écrit la mé-
moire d’une Sardaigne révoltée
Le photographe italien, connu pour ses projets au long
cours au croisement de la photographie, de la
recherche historique et de la pensée...

19 août 2026   •  Écrit par 

Enzo Castellucci remporte le prix
Révélation SAIF x La Ka-
bine 2026
Avec Come spirto in un'ampolla, Enzo Castellucci signe
une série où l'isolement devient matière
photographique. Récompensé par le prix...

06 août 2026   •  Écrit par 

En Ukraine, la guerre et paix de Ser-
gey Melnitchenko
Loin de la déferlante des images médiatiques de guerre,
qui saturent le regard jusqu’à le désensibiliser, le
dernier projet du...

04 août 2026   •  Écrit par 

Justine Tjallinks : renverser les
codes de beauté 
Dans Vision, Justine Tjallinks capture avec singularité
la différence, en prenant son inspiration dans la
peinture ancienne du siècle...

31 juillet 2026   •  Écrit par 

Nos derniers articles Voir tous les articles

Nicola Lo Calzo (r)écrit la mé-
moire d’une Sardaigne révoltée
Le photographe italien, connu pour ses projets au long
cours au croisement de la photographie, de la
recherche historique et de la pensée...

19 août 2026   •  Écrit par 

Lei Davis : transformer les bles-
sures de l’enfance en paysages imagi-
naires
Dans le cadre du Festival OFF Arles 2026, la galerie La
Forêt Imaginaire accueille There is no blue without
yellow, la nouvelle...

11 août 2026   •  Écrit par 

25 événements photogra-
phiques à découvrir en août 2026
La rédaction de Fisheye a relevé une série
d'événements photographiques à découvrir à Paris et
dans le reste de la France en août 2026....

08 août 2026   •  Écrit par 

Enzo Castellucci remporte le prix
Révélation SAIF x La Ka-
bine 2026
Avec Come spirto in un'ampolla, Enzo Castellucci signe
une série où l'isolement devient matière
photographique. Récompensé par le prix...

06 août 2026   •  Écrit par 
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05.03.2024
Web 

Accueil Pop culture

Au programme : les rêves d’Inès Di Folco Jemni, les œuvres fortes de
Binta Diaw, des crushes aux Beaux-Arts de Paris et des objets en folie.

Chaque mois, nous passons en revue les événements artistiques de notre beau pays, la France, afin de
vous proposer la crème de la crème des expositions. Au programme : les rêves d’Inès Di Folco Jemni, les
œuvres fortes de Binta Diaw, vos crushes aux Beaux-Arts de Paris, et des objets en folie.

À voir aussi sur Konbini

« Inès Di Folco Jemni – Le Salon des songes », aux Magasins Généraux, à Pantin

« La peinture d’Inès Di Folco Jemni ressemble à un rêve. Un rêve infini, paisible et tumultueux, fruit d’une
recomposition énigmatique entre la vie et ce qui peut exister au-delà. […] Il prend sa source dans son
héritage oscillant entre le nord de l’Afrique et les Caraïbes […]. Il y a aussi sa famille héréditaire et
choisie, sa maternité, le soufisme, le chamanisme, la mythologie et tout ce qui lui a été transmis. Il y a
enfin ce qui ne s’explique pas : la magie, les fantômes, les visions, le temps qui se déforme, la nostalgie
et les histoires en passe d’être oubliées. […] 

Chaque œuvre serait un morceau de ce rêve. Cela pourrait expliquer les grandes toiles suspendues qui
flottent et ondulent comme les voiles d’un bateau, ou les vagues d’un océan. Aussi, les personnages qui
semblent être ailleurs, les symboles et les signes mystérieux qui les entourent, les formes évanescentes,
la spontanéité des compositions, la vibration spectrale des ocres et des bleus, les apparitions et les
réminiscences fantastiques, les brumes et les vapeurs mélancoliques qui masquent et révèlent…
Fenêtre ouverte sur une forme de passé imaginaire, c’est un rêve qui reste néanmoins connecté aux
enjeux de l’époque. Car pour Inès Di Folco Jemni, l’urgence de peindre est aussi politique : elle vient du
besoin de représenter ce qui ne l’a pas encore été. La peintre serait ainsi autant une passeuse vers
d’autres mondes, qu’une gardienne d’images et de mémoires.

Pour son exposition-résidence aux Magasins Généraux, elle a transformé l’espace en cinq salons
thématiques. Ils constituent à la fois des écrins pour la présentation de ses œuvres, et des espaces de
repos, de pratique artistique, de rencontre ou de rêverie pour toutes les personnes qui le désirent. Un
des salons accueille l’atelier de l’artiste, qui travaille à la réalisation d’une nouvelle œuvre à l’échelle du
lieu. Avec ‘Le Salon des songes’, Inès Di Folco Jemni entend interroger et mettre en scène ce que le mot
‘salon’ recoupe, du lieu de réception au salon de peinture, en passant par le séjour d’un appartement.
Plus largement, elle cherche à créer un espace accueillant et convivial, et propose de nouvelles
manières d’envisager l’hospitalité au sein des lieux d’art. En y faisant pénétrer la sphère intime et
domestique, elle pense son exposition-résidence comme une maison où l’art, la vie et le rêve ne font
qu’un. »

Sur le même sujet...

Fini le congé sabbatique, la garde du Dr Robby reprend dans le trailer de la saison 3 de The Pitt

Bientôt un parc Dragon Ball en Île-de-France ?

Philippe Bouvard est mort

Jusqu’au 7 avril 2024.

« Anna Boch – Un voyage impressionniste », au musée de Pont-Aven

« Le musée de Pont-Aven, en partenariat avec le Mu.ZEE d’Ostende (Belgique) rend hommage à Anna
Boch (1848-1936), 175 ans après sa naissance. L’exposition dresse le portrait multiple d’une artiste,
mélomane, collectionneuse, mécène, voyageuse et passionnée d’architecture à la personnalité
dynamique et avide de découvertes. Anna Boch a en effet mené une vie très indépendante, un choix
rendu possible grâce à ses origines sociales et à la bienveillance familiale. Seule femme à avoir adhéré
aux cercles artistiques Les XX et La Libre Esthétique, animés par son cousin Octave Maus, elle s’y est
positionnée – fait rare pour l’époque – d’égale à égale avec ses confrères.

Ensemble, ces cercles se lancent dans l’aventure du néo-impressionnisme, alors incarné par Théo van
Rysselberghe, Paul Signac et Georges Seurat. Ses tableaux lumineux illustrent sa recherche du trait et
de la couleur. Sa passion de la nature l’a emmenée dans des coins reculés, rêvant de vivre dans une
cabane, pour capter la beauté des paysages bucoliques. Amoureuse de la mer, elle a saisi la lumière et
les reflets des côtes, notamment bretonnes, pour les transposer dans des compositions audacieuses.
Anna Boch prend résolument toute sa place dans le post-impressionnisme des XIX et XXe siècles. »

Jusqu’au 26 mai 2024.

« Crush« , au musée des Beaux-Arts de Paris

« Pour cette troisième édition, ce sont une centaine d’étudiant·e·s de quatrième et cinquième année aux
Beaux-Arts de Paris qui sont invité·e·s à présenter leurs travaux dans la cour vitrée. […] Crush est
l’occasion de révéler les créations en cours des jeunes artistes de l’École auprès des professionnel·le·s
de l’art, commissaires d’exposition, critiques d’art, galeristes, directeur·rice·s de centres d’arts, de
musées, etc. Toutes les pratiques artistiques sont représentées : peinture, dessin et sculpture mais
aussi performance, vidéo ou encore photographie. »

Du 8 au 17 mars 2024.

« Da Qui (à partir d’ici) – Binta Diaw », à la galerie Cécile Fakhoury, à Paris

« La galerie Cécile Fakhoury est heureuse de présenter ‘Da qui (à partir d’ici)’, la première exposition
personnelle de Binta Diaw à Paris. Lauréate du prix Pujade-Lauraine en 2022, nommée au prix Reiffers
Art Initiatives en 2023, et actuellement en résidence à la Cité internationale des arts à Paris grâce au
soutien de la Fondation Art Explora, Binta Diaw a montré son travail dans le cadre de ‘Paysages’, une
exposition personnelle au Magasin de Grenoble en 2022.

L’exposition […] vient présenter l’état de sa recherche et se focaliser sur des aspects inédits de son
travail afin d’en révéler les multiples facettes. Les recherches plastiques de Binta Diaw s’inscrivent dans
une réflexion philosophique sur les phénomènes sociaux qui définissent notre monde contemporain, tels
que la migration, la notion d’appartenance ou la question du genre. Elle invoque dans son travail son
héritage culturel sénégalais et italien, notamment l’histoire de l’art italien. L’exposition présentera un
corpus d’images inédit, issu de sa pratique performative, en dialogue avec deux installations. »

Jusqu’au 23 mars 2024.

« Le Parti pris des choses », au Centre régional de la photographie Hauts-de-France, à
Douchy-les-Mines

« Dans l’atelier, entre les murs de leur maison-studio, les artistes réuni·e·s ici prennent pour objets
cuillères, patates, brosses à dents jusqu’à l’indispensable téléphone portable : toutes choses
opportunément banales. En leur compagnie, [ces artistes] entreprennent de ‘désaffubler’ leur médium,
qu’il soit photographie ou vidéo. [Ces artistes sont] Stefano Bianchi, Anna et Bernhard Blume, Ulla Von
Brandenburg, Thorsten Brinkmann, Robert Cumming, Elspeth Diederix, Alina Maria Frieske, Barbara
Iweins, Baptiste Rabichon, Augustin Rebetez, et Patrick Tosani. »

Jusqu’au 19 mai 2024.
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Accueil Pop culture

Au programme : les rêves d’Inès Di Folco Jemni, les œuvres fortes de
Binta Diaw, des crushes aux Beaux-Arts de Paris et des objets en folie.

Chaque mois, nous passons en revue les événements artistiques de notre beau pays, la France, afin de
vous proposer la crème de la crème des expositions. Au programme : les rêves d’Inès Di Folco Jemni, les
œuvres fortes de Binta Diaw, vos crushes aux Beaux-Arts de Paris, et des objets en folie.

À voir aussi sur Konbini

« Inès Di Folco Jemni – Le Salon des songes », aux Magasins Généraux, à Pantin

« La peinture d’Inès Di Folco Jemni ressemble à un rêve. Un rêve infini, paisible et tumultueux, fruit d’une
recomposition énigmatique entre la vie et ce qui peut exister au-delà. […] Il prend sa source dans son
héritage oscillant entre le nord de l’Afrique et les Caraïbes […]. Il y a aussi sa famille héréditaire et
choisie, sa maternité, le soufisme, le chamanisme, la mythologie et tout ce qui lui a été transmis. Il y a
enfin ce qui ne s’explique pas : la magie, les fantômes, les visions, le temps qui se déforme, la nostalgie
et les histoires en passe d’être oubliées. […] 

Chaque œuvre serait un morceau de ce rêve. Cela pourrait expliquer les grandes toiles suspendues qui
flottent et ondulent comme les voiles d’un bateau, ou les vagues d’un océan. Aussi, les personnages qui
semblent être ailleurs, les symboles et les signes mystérieux qui les entourent, les formes évanescentes,
la spontanéité des compositions, la vibration spectrale des ocres et des bleus, les apparitions et les
réminiscences fantastiques, les brumes et les vapeurs mélancoliques qui masquent et révèlent…
Fenêtre ouverte sur une forme de passé imaginaire, c’est un rêve qui reste néanmoins connecté aux
enjeux de l’époque. Car pour Inès Di Folco Jemni, l’urgence de peindre est aussi politique : elle vient du
besoin de représenter ce qui ne l’a pas encore été. La peintre serait ainsi autant une passeuse vers
d’autres mondes, qu’une gardienne d’images et de mémoires.

Pour son exposition-résidence aux Magasins Généraux, elle a transformé l’espace en cinq salons
thématiques. Ils constituent à la fois des écrins pour la présentation de ses œuvres, et des espaces de
repos, de pratique artistique, de rencontre ou de rêverie pour toutes les personnes qui le désirent. Un
des salons accueille l’atelier de l’artiste, qui travaille à la réalisation d’une nouvelle œuvre à l’échelle du
lieu. Avec ‘Le Salon des songes’, Inès Di Folco Jemni entend interroger et mettre en scène ce que le mot
‘salon’ recoupe, du lieu de réception au salon de peinture, en passant par le séjour d’un appartement.
Plus largement, elle cherche à créer un espace accueillant et convivial, et propose de nouvelles
manières d’envisager l’hospitalité au sein des lieux d’art. En y faisant pénétrer la sphère intime et
domestique, elle pense son exposition-résidence comme une maison où l’art, la vie et le rêve ne font
qu’un. »

Sur le même sujet...

Fini le congé sabbatique, la garde du Dr Robby reprend dans le trailer de la saison 3 de The Pitt

Bientôt un parc Dragon Ball en Île-de-France ?

Philippe Bouvard est mort

Jusqu’au 7 avril 2024.

« Anna Boch – Un voyage impressionniste », au musée de Pont-Aven

« Le musée de Pont-Aven, en partenariat avec le Mu.ZEE d’Ostende (Belgique) rend hommage à Anna
Boch (1848-1936), 175 ans après sa naissance. L’exposition dresse le portrait multiple d’une artiste,
mélomane, collectionneuse, mécène, voyageuse et passionnée d’architecture à la personnalité
dynamique et avide de découvertes. Anna Boch a en effet mené une vie très indépendante, un choix
rendu possible grâce à ses origines sociales et à la bienveillance familiale. Seule femme à avoir adhéré
aux cercles artistiques Les XX et La Libre Esthétique, animés par son cousin Octave Maus, elle s’y est
positionnée – fait rare pour l’époque – d’égale à égale avec ses confrères.

Ensemble, ces cercles se lancent dans l’aventure du néo-impressionnisme, alors incarné par Théo van
Rysselberghe, Paul Signac et Georges Seurat. Ses tableaux lumineux illustrent sa recherche du trait et
de la couleur. Sa passion de la nature l’a emmenée dans des coins reculés, rêvant de vivre dans une
cabane, pour capter la beauté des paysages bucoliques. Amoureuse de la mer, elle a saisi la lumière et
les reflets des côtes, notamment bretonnes, pour les transposer dans des compositions audacieuses.
Anna Boch prend résolument toute sa place dans le post-impressionnisme des XIX et XXe siècles. »

Jusqu’au 26 mai 2024.

« Crush« , au musée des Beaux-Arts de Paris

« Pour cette troisième édition, ce sont une centaine d’étudiant·e·s de quatrième et cinquième année aux
Beaux-Arts de Paris qui sont invité·e·s à présenter leurs travaux dans la cour vitrée. […] Crush est
l’occasion de révéler les créations en cours des jeunes artistes de l’École auprès des professionnel·le·s
de l’art, commissaires d’exposition, critiques d’art, galeristes, directeur·rice·s de centres d’arts, de
musées, etc. Toutes les pratiques artistiques sont représentées : peinture, dessin et sculpture mais
aussi performance, vidéo ou encore photographie. »

Du 8 au 17 mars 2024.

« Da Qui (à partir d’ici) – Binta Diaw », à la galerie Cécile Fakhoury, à Paris

« La galerie Cécile Fakhoury est heureuse de présenter ‘Da qui (à partir d’ici)’, la première exposition
personnelle de Binta Diaw à Paris. Lauréate du prix Pujade-Lauraine en 2022, nommée au prix Reiffers
Art Initiatives en 2023, et actuellement en résidence à la Cité internationale des arts à Paris grâce au
soutien de la Fondation Art Explora, Binta Diaw a montré son travail dans le cadre de ‘Paysages’, une
exposition personnelle au Magasin de Grenoble en 2022.

L’exposition […] vient présenter l’état de sa recherche et se focaliser sur des aspects inédits de son
travail afin d’en révéler les multiples facettes. Les recherches plastiques de Binta Diaw s’inscrivent dans
une réflexion philosophique sur les phénomènes sociaux qui définissent notre monde contemporain, tels
que la migration, la notion d’appartenance ou la question du genre. Elle invoque dans son travail son
héritage culturel sénégalais et italien, notamment l’histoire de l’art italien. L’exposition présentera un
corpus d’images inédit, issu de sa pratique performative, en dialogue avec deux installations. »

Jusqu’au 23 mars 2024.

« Le Parti pris des choses », au Centre régional de la photographie Hauts-de-France, à
Douchy-les-Mines

« Dans l’atelier, entre les murs de leur maison-studio, les artistes réuni·e·s ici prennent pour objets
cuillères, patates, brosses à dents jusqu’à l’indispensable téléphone portable : toutes choses
opportunément banales. En leur compagnie, [ces artistes] entreprennent de ‘désaffubler’ leur médium,
qu’il soit photographie ou vidéo. [Ces artistes sont] Stefano Bianchi, Anna et Bernhard Blume, Ulla Von
Brandenburg, Thorsten Brinkmann, Robert Cumming, Elspeth Diederix, Alina Maria Frieske, Barbara
Iweins, Baptiste Rabichon, Augustin Rebetez, et Patrick Tosani. »

Jusqu’au 19 mai 2024.

Nos meilleures vidéos !

À la une

Il n’y aurait pas un, mais deux
Doctor Doom dans Avengers, et
l’un d’eux serait Cillian Murphy

On a failli avoir un spin-off de
Game of Thrones sur la Longue
Nuit, avec Naomi Watts

Les films et séries Marvel à voir
ou à revoir avant de découvrir
Avengers : Doomsday

Le meilleur de Konbini, par la rédac de Konbini en exclu dans sa newsletter

Email

Je m'inscris

En renseignant votre nom et adresse email, vous acceptez de recevoir chaque semaine notre newsletter et vous prenez connaiss…
Lire plus

Par Donnia Ghezlane-Lala
Publié le 05/03/2024 à 17h51, modifié le 12/03/2024 à 18h02

Activer le son

Inès Di Folco Jemni, Trois sœurs et un ange, 2020.

Anna Boch, Cueillette, 1890, collection particulière. (© Vincent Everarts)

Da Qui (à partir d’ici). (© Binta Diaw/Galerie Cécile Fakhoury, Paris)

L’extase du vase, 1987. (© Anna et Bernhard Blume/Galerie Francoise Paviot, Paris)
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Émission  Culture, l'invité

"LE PARTI PRIS DES CHOSES", exposition au
Centre Régional de la Photographie

Hauts de France

Écouter (18 min)

Diffusé le jeudi 25 janvier 2024 à 16h08
Publié le jeudi 25 janvier 2024 à 16h08

Ajouter ICI en favori sur Google

"LE PARTI PRIS DES CHOSES", nouvelle exposition au Centre Régional de la

Photographie Hauts de France

"Le Parti pris des choses"
Audrey Hoareau, nous parle de cette exposition collective !

Cette nouvelle exposition du CRP/Centre Régional de la Photographie Hauts-de-

France,  est visible du 27 janvier au 19 mai.

Des œuvres de 12 artistes photographes sont regroupées dans cette expo !

Infos pratiques :
 Place des Nations à Douchy-les-Mines, France

 du mardi au vendredi : 13h – 17h

      weekends et jours fériés : 14h – 18h

      (galerie fermée le lundi)

ICI Nord

Vous avez apprécié cet article ? Partagez-le

Arts Photographie Exposition

La semaine d’ICI Nord
Tous les vendredis, recevez le meilleur de la semaine d’ICI Nord : certifié 100% local !

Adresse e-mail (obligatoire)

Exemple : nom@email.com

S’abonner Toutes les newsletters

En cliquant sur “s’abonner”, j’accepte que Radio France puisse m’adresser des emails (en fonction de mes
abonnements) ainsi que suivre les ouvertures des messages à des fins de personnalisation des services, étant
informé(e) que je peux refuser ce suivi à tout moment via un lien dans chaque message reçu. Le cas échéant, les
choix déjà enregistrés par Radio France continueront de s’appliquer. Plus d’informations.

Accueil Hauts-de-France Nord Infos Culture - Loisirs "LE PARTI PRIS DES CHOSES", exposition au Centre Régional de la Photographie Hauts de France

Mentions légales Annonceurs Accessibilité : Partiellement conforme ICI 2026 – Tous droits réservés

Publicité

L'invité culture de France Bleu Nord pour découvrir la richesse du monde de la cuture du Nord et du Pas-de-Cala…

Partager

Publicité

Emsense

La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B...
La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B. Voici le vrai ennemi

La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B...

 À voir au CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France
 Exposition "Le Parti pris des choses"
 Du 27 janvier au 19 mai 2024

Du mardi au vendredi, 13h - 17h
Week-ends, 14h - 18h… Voir plus

2 1 3

Office de Tourisme de La Porte du Hainaut
il y a 3 ans environ

Partager

Publicité
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La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B...
La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B. Voici le vrai ennemi

La neuropathie ne vient pas d'un manque de vitamine B...

Écoutez d’autres épisodes de l'émission

16-19 Culture, l'invité

Le 28/06/2024

Le philosophe Nassim El
Kabli, voix bien connue des
auditeurs de France Bleu
Nord, nous présente son livre
"Le vrai métier des
philosophes". Aux Editions
Fayard France Culture

Le 27/06/2024

Le bal chorégraphique
athlétique mardi 2 juillet au
STAB vélodrome Roubaix,
dans le cadre de l'olympiade
culturelle

Le 26/06/2024

Maille Haute Sculpture,
Xavier Brisoux, créateur
textile, expose ses silhouettes
futuristes à Textimoov! Au Tri
Postal à Lille jusqu'au 29
septembre

Le 25/06/2024

Voir plus
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Les bons plans sorties de
Juliette Delannoye

Le 30/01/2024

Mons-en-Pévèle

Le Civam des Hauts-de-
France nous propose avec le
printemps des marchés
fermiers dans le Nord

Le 15/03/2024

Musée de la Photographie à
Marcinelle près de Charleroi

Le 27/10/2024

Nord

L'INFO BONUS : les habitants
des Hauts-de-France sont-
ils généreux ?

Le 17/10/2024
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Le CRP/

Fondé en 1982, le CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France à 
Douchy-les-Mines, labellisé « centre d’art contemporain d’intérêt national », est 
un lieu d’exposition, de soutien à la création, d’expérimentation, de diffusion et de 
médiation œuvrant dans le champ de la photographie et de l’image contempo-
raine. 

Ancré sur son territoire et tourné vers d’autres scènes artistiques à l’étranger, la 
programmation du CRP/ repose sur l’invitation à des artistes à produire de nou-
velles œuvres, souvent réalisées dans le cadre de séjours de recherche ou de 
résidences sur le territoire. Elle s’intéresse à la pluralité des approches de la pho-
tographie et de l’image au sein des pratiques artistiques contemporaines et aux 
rapports des artistes à l’espace social et politique.

À ce programme artistique, s’articule un programme culturel in situ et hors-les-
murs d’expositions, de conférences, de séances cinéma ou de performances, ainsi 
que des projets pédagogiques et culturels menés autour des œuvres et avec des 
artistes.  

Lieu d’accompagnement de la création, il a dès son origine développé en lien et 
sur son territoire un travail de commande artistique avec la Mission Photogra-
phique Transmanche de 1988 à 2006, fondatrice de sa collection. Cette dernière 
a été nourrie depuis par la programmation et les productions du centre d’art. Le 
CRP/ fait en effet partie des quelques centres d’art dotés d’une collection directe-
ment liée à son activité de production.

Le CRP/ a ainsi la particularité d’être doté d’un fonds comprenant une collection 
de près de 9.000 œuvres, une artothèque, et une bibliothèque d’ouvrages pho-
tographiques de références et de livres d’artistes. Cette collection constitue un 
ensemble exceptionnel témoignant de la diversité et de la richesse de la création 
photographique depuis près de quarante ans en France et à l’étranger.

L’artothèque du CRP/ quant à elle,  propose plus de 500 œuvres photographiques 
originales, disponibles au prêt et accessible à tous (particuliers, entreprises, col-
lectivités...). 
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Le CRP/ bénéficie du soutien de :

Centre régional de la photographie Hauts-de-France
Place des Nations� 

59282 Douchy-les-Mines / France

+ 33 [0]3 27 43 56 50
contact@crp.photo

+33 [0]6 07 71 17 89
communication@crp.photo

 www.crp.photo

Membre des réseaux :

Partenaires :

mailto:contact%40crp.photo?subject=Nous%20contacter
http://www.crp.photo

